
ÉTUDES SUPÉRIEURES, 
L’ENSEIGNEMENT SUR SOI-MÊME 

BTS, Classes préparatoires, Licence ou Master, les études  
supérieures sont majoritairement enseignées dans les  
grandes agglomérations ou les villes universitaires. Partir 
du confortable nid parental peut parfois au début être perçu  
comme un défi. Mais très vite, les étudiants apprennent une 
matière non-inscrite dans les manuels... L’émancipation. Une 
étape indispensable pour grandir.

Science, médecine, sociologie ou polytechnique, quelle 
que soit la filière universitaire choisie, les étudiants du bassin  
dieppois doivent quitter le cocon familial pour rejoindre les  
établissements d’enseignement supérieur. En famille d’accueil,  
en chambre d’étudiant ou en colocation, ils doivent gérer le  
quotidien, les repas, les études et parfois quelques jobs  
d’appoint. Ces contraintes du quotidien se révèlent en fait une  
opportunité de croissance personnelle et d’indépendance.  
C’est aussi le moment des nouvelles rencontres et des  
nouvelles amitiés, sources d’enrichissement. 

«C’était parfois un peu compliqué» plaisantent en chœur 
Lara et Noémie Mainnemarre. A 19 ans, les jumelles enta-
ment leur rentrée en 2ème année de BTS Géomètre au lycée  
Le Corbusier de Saint-Etienne-du-Rouvray et mènent une vie à 
plein temps. En parallèle de leurs études, elles terminent leur 

formation pour obtenir le BAFA, passent leur permis de conduire 
et font du bénévolat au Château-Michel. «Avec le diplôme nous 
allons faire de l’animation pendant les vacances et pouvoir être 
rémunérées». 

«S’AUTODISCIPLINER»
Un pécule bien venu, même si Lara admet que «nous sommes 

un peu privilégiées, nous avons toujours eu le soutien de nos  
parents. Nous avons des copains qui ont dû faire des emprunts 
et d’autres qui travaillent dans les bars ou dans les grandes  
surfaces. A la maison nous étions dorlotées, nous avons dû  
apprendre à gérer le budget des courses, à faire les tâches  
ménagères... Ce n’était pas toujours évident au début !». Un  
apprentissage de l’indépendance qui s’est fait en douceur. 
«Le plus dur, ça été pour notre père ! Il nous téléphonait tous les 
matins» souligne amusée, Noémie. 

Les deux sœurs partagent le même logement au Crous, 
à 5 minutes du lycée, «c’est une vraie chance ! Il y a une forme  
d’entraide entre étudiants et on peut s’inviter dans les  
appartements, sortir le soir sans avoir besoin de prendre 
les transports». Et sans demander l’avis des parents ! Mais le  
cordon familial n’est pas coupé. Loin de là, chaque week-end et 
vacances, les étudiantes reviennent à Arques.

BIEN CHERS ARQUAISES 
ET ARQUAIS,

C’est la rentrée !

Nouveau départ, nouveaux  
objectifs, nouvelles attentes.

Nouveaux rythmes, nouvelles 
charges à assumer.

J’ai souhaité évoquer, dans ce 
numéro de notre journal, les  
parcours d’espoir de nos jeunes 
qui visent la réussite profes-
sionnelle par leurs efforts, des 
sacrifices parfois, mais surtout 
le travail.

Quitter le cocon familial, chan-
ger de lieu pour ses études n’est 
pas toujours facile. Les bourses  
d’Etat, même si elles restent  
insuffisantes en montant et en  
bénéficiaires,  permettent 
aux plus modestes de le faire.  
Découvrez les témoignages de 
quelques jeunes d’Arques qui 
 ont franchi le pas.

Bonne lecture.
Chaleureusement
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Lara et Noémie Mainnemarre. A 19 ans, les jumelles  
préparent leur rentrée en 2ème année de BTS Géomètre 
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«NE PAS HÉSITER, Y ALLER !»
Aide-soignante, Hérivony Mainnemarre porte un  

regard bienveillant sur ses deux filles, «Elles se sont bien  
débrouillées. Elles sont devenues plus autonomes et plus 
 matures. Elles ont grandi». Noémie et Lara ont pris goût à  
ce nouveau rythme et souhaitent continuer leurs études  
après leur BTS, se projetant pour devenir ingénieur. Partir,  
une nouvelle fois, pour des écoles spécialisées en  
architecture d’intérieur ou dans le génie civil à Lille ou  
Amiens. Fortes de leur expérience, ce n’est plus un  
problème de sortir de sa zone de confort et du foyer  
familial : «il faut le faire ! Au moins tester une année, on  
peut toujours revenir en arrière. Il ne faut pas hésiter !»

Un conseil qu’Amandine Crépin  
s’applique depuis sa seconde, «Je ne  
souhaitais pas continuer le lycée à Dieppe,  
je voulais rencontrer d’autres personnes, 
voir d’autres horizons». Son choix s’est porté  
sur un lycée de Rouen et l’hébergement 
en famille d’accueil, «C’était plus pratique 
pour le quotidien. Il y a eu bien sûr de petits 
coups de blues... Alors je téléphonais à mes  
parents. Mais ça m’a donné la liberté de 
bouger, de pourvoir continuer la musique et 

en même temps de me responsabiliser pour les devoirs, de 
respecter les horaires. Ça m’a fait changer.»

A 18 ans, Amandine entame un nouveau cursus pour  
obtenir un master en Design, cette fois, à Saint-Germain-
en-Laye. Une formation complète de 5 années comprenant la  
pratique de matières artistiques et numériques, de la  
programmation, l’habillage de site internet et la création  
d’entreprise. «Je serai en colocation, en résidence  
universitaire», une petite appréhension qu’elle dépasse  
très vite de par son expérience : «Je passe du lycée très  
cadré à une autonomie complète. Je suis un peu stressée,  
mais j’ai hâte !»

Construit en 1875, l’harmonium du facteur Debain était 
hors service depuis de longues années. Grâce au soutien  
financier de l’Académie Bach, il vient de retrouver une seconde vie. 
Sa restauration a été confiée à Alain Boulais, artisan spécialisé et 
passionné par ces instruments. «Il avait subi des transformations 
mécaniques ainsi que la mise en place d’un clavier transpositeur 
pour changer la tonalité des notes» souligne le spécialiste, «des 
modifications réalisées un peu à la hussarde !»

Plus de 150 heures de travail minutieux ont été néces-
saires pour remettre l’harmonium dans son état d’origine. Sans  
compter le temps de réglage, 244 anches à réviser et à accorder !  
Restauré, cet instrument de notre patrimoine communal  

EXPRESSION LIBRE
ENSEMBLE, 
CONSTRUISONS  DEMAIN
Avec Maryline Fournier, notre 
maire, nous sommes très préoc-
cupés par l'inflation des produits 
alimentaires qui augmente les  
inégalités pour les plus vulnérables 
d'entre nous.
Qui en profite ?
L’Etat d’abord, grâce à la TVA (200 
milliards sur le budget 2022 !).  
La moitié de cette somme (100 
milliards !) ne part plus dans la  
redistribution sociale mais dans 
les cadeaux fiscaux faits aux grands 
groupes et aux plus aisés.
Un Bernard Arnaud a beau jeu de 
paraître généreux en versant aux 
Restos du cœur une infime partie 
de ce qu’il ne paie pas en impôts.
Pour combien de temps encore ces 
injustices ?

LE RENOUVEAU POUR TOUS
Beaucoup de riverains se plaignent 
toujours des nuisances dû au  
passage incessant des voitures et 
camions rue de la chaussée et rue  
St Julien ; plusieurs véhicules ont 
déjà été dégradés et endomma-
gés ; certaines habitations ont 
également été impactées par les  
vibrations émanant des véhicules 
souvent à vive allure ; les installa-
tions de réduction de voies déjà 
installées ne sont visiblement 
pas suffisantes et il serait néces-
saire et urgent de mettre en place 
descontrôles de vitesse dans ce 
secteur. Des contrôles de vitesse 
seraient également souhaitables 
sur la route de l’école maternelle.

UN SECOND SOUFFLE 
POUR L’HARMONIUM

vient de retrouver place dans l'église Notre-Dame. Les  
harmoniums ont connu leur apogée au cours du XIXe siècle,  
moins chers à fabriquer que les grands orgues. Beaucoup de  
petites paroisses en firent l’acquisition. Malheureusement, ce 
n’étaient pas toujours des mains de mélomanes qui l’utilisaient 

et l’instrument a souvent été moqué et galvaudé. Pourtant, au 
cours de cette époque, tout un répertoire a été écrit 

par des musiciens célèbres. Lors des Journées  
Européennes du Patrimoine, Florence  

Rousseau, organiste de renom, accompa-
gnée au violon par Yan Ma, a redonné vie 
à l’harmonium d’Arques lors d’un concert  
inaugural.

Florence Rousseau à l'harmonium 
et la violoniste Yan Ma ont enchanté 
un auditoire nombreux lors du concert 

inaugural.

Restauré par le facteur Alain Boulais,  
l'harmonium est accueilli par Maryline  

Fournier, notre maire, et Jean-Paul Combet, 
directeur de l'Académie Bach..

je voulais rencontrer 
d’autres personnes, voir 
d’autres horizons

Amandine Crépin



 
 LA FÊTE DES ASSOCIATIONS

Qu'elles soient culturelles, 
sportives ou solidaires, les asso-
ciations arquaises avaient ren-
dez-vous le 9 septembre au Gymnase 
de l’Étoile. Un temps de rencontre 
avec le public pour faire découvrir  
leurs activités, mais aussi un temps  
d’échanges entre les bénévoles des 
différentes associations pour des 
liens, et pourquoi pas, des projets 
communs.

Une journée rythmée par l’in-
tervention du Théâtre de la Bataille 
et les démonstrations de plusieurs 
clubs de sport. Une trentaine de 
choristes de l’Orchestre Sympho-
nique de l’Arques ont également 
interprété plusieurs extraits de 
Carmen présenté au public cet été. 
Après la célèbre œuvre de Bizet, 
la troupe va travailler sur l’opéra 
bouffe d’Offenbach, La Belle Hélène. 
Rendez-vous sur les planches à la 
saison prochaine.

LE HAND LABELLISÉ
Label Arbitrage, label Club formateur pour ses  

actions de détection et de formation des jeunes talents,  
label Féminisation pour ses équipes féminines et ses  
encadrantes... Ce n’est pas un, mais trois labels que 
l’ESA handball s’est vu attribuer par sa fédération. Une  
reconnaissance pour le travail accompli par tous les  
bénévoles du club pour développer cette discipline à  
Arques. «Mais on ne veut pas s’arrêter là» nous dit Céline  
Follin, secrétaire du club : «Ce serait bien que cette année  
nous obtenions le label «intégrité et citoyenneté». «Nous  
travaillons également pour les années à venir sur celui  
du Baby handball et du Beach Handball».

Une récompense arrivant rarement seule, Patricia  
et Alain Poyer viennent de recevoir la Médaille de la  
Jeunesse, des Sports et de l’Engagement associatif. Les  
deux entraîneurs cumulant chacun plus de 40 années  
de pratique et d’encadrement !
Contacts et renseignements : Facebook ESAHB.ENF76

RETOUR À LA SOURCE POUR MATTHIEU GOURDAIN
Bien qu’il ait déménagé depuis plusieurs années, Matthieu Gourdain est resté très attaché à Arques. Ses  

premières classes, il les a faites à l'école Le Marronnier, puis à l’école élémentaire avant de rejoindre le collège  
Delvincourt, un parcours classique d’écolier arquais. «Enfant j’allais au centre aéré, je pêchais à la rivière» se  
remémore Matthieu, aujourd’hui quadra. «J’aime Arques, j’y ai de très bons souvenirs. Et puis, avec le foot je ne suis 
jamais vraiment parti, je continue de venir pour l’équipe du matin». Menuisier spécialisé pour les monuments  
historiques, Matthieu travaille depuis 20 ans aux Ateliers Christophe Bénard de Yerville. L’entreprise cumule les  
références dans la restauration d’édifices classés : abbayes, manoirs, églises, châteaux classés et même le Palais  
de l’Élysée. «On ne sait jamais sur quoi on va tomber, ça change tous les jours, c’est passionnant.» 

C’est amusé, et non sans une pointe de nostalgie, que le menuisier est revenu sur les bancs de son école maternelle 
pour un chantier de remise en état des fenêtres. Certes, avec un regard d’adulte les dimensions se sont rétrécies, « mais 
c’est resté à l’identique. J’ai encore les photos de classe devant le marronnier, rien n’a changé !». 

PORTRAIT



GARDERIE SCOLAIRE, 
UN SERVICE À LA CARTE 

La commune met à la disposition des  
parents un service de garderie scolaire pour  
les écoliers arquais. L’accueil pour les élèves 
des écoles  maternelle et élémentaire  se fait 
à l'école Louis Germain dès 7h45, les lundis 
mardis, jeudis et vendredis. Les enfants du 
Marronnier sont ensuite conduits jusqu’à 

leur école par un agent municipal.  
Ce service permet aux parents, 
en fonction de leurs horaires de  
travail, d’agencer l’heure d’arrivée 
et de départ des enfants. Occasion-
nellement, le matin ou le soir, à la 
semaine, il n’y a aucune obligation, 
c’est à la carte. «C’est un temps 
pour l’enfant» insiste Maryline  
Fournier, «on ne leur impose rien. Ils 

sont encadrés par des agents de la commune et 
des bénévoles qui leur proposent des jeux de so-
ciété, du coloriage ou de la lecture. Mais c’est l’en-
fant qui choisit». Et pour ceux qui le souhaitent, ils 
peuvent également s’avancer sur leurs devoirs. 

Garderie scolaire : de 7h45 à 8h30 et 
de 16h à 18h15. Le tarif varie en fonction du  
quotient familial. Possibilité de s’inscrire à tout 
moment. Renseignements et inscription au  
CCAS : 02 35 40 49 49.

    

RÉNOVATION  
ET ISOLATION THERMIQUE 
GARE AUX ARNAQUES

La rénovation énergétique devient 
un sujet d'actualité. Mais l'effet  
d 'aubaine att ire  beaucoup  
d'entreprises peu scrupuleuses. 
Elles négligent trop souvent de 
vous informer sur les déclarations 
de travaux, et même parfois vous  
assurent du contraire. Leurs 
conseils ne sont pas toujours  
adaptés à votre logement. En au-
cun cas une entreprise ne peut se  
revendiquer d'un organisme  
public ni formuler les demandes 
d'aide à votre place. Enfin, ne  
fournissez jamais de documents 
personnels (avis d'imposition ou 
autres).

N'hésitez pas à contacter France 
Rénov, service public dédié  
au conseil  en rénovation  
thermique : france-renov.gouv.fr  
-  ou l 'Espace Conseil  de  
l'Agglomération, 2 Boulevard 
Georges Clémenceau, à Dieppe :  
02 32 14 40 69. 

La mairie peut aussi vous aider à 
vous orienter.

Rappelons enfin que le démarchage 
téléphonique pour la rénovation 
thermique est interdit (loi du  
24 juillet 2020). En cas d'appel, ne 
donnez jamais suite. Raccrochez.

Bon
à savoir
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LE MARRONNIER S’AGRANDIT 
78 élèves viennent de faire leur rentrée à la maternelle 

du Marronnier et pour beaucoup d’entre eux, leurs premiers 
pas dans une cour d’école. Un nouveau rythme et de nou-
velles règles à apprendre pour grandir en harmonie et en  
collectivité. Bénéficiant du dispositif REP, le Marronnier  
ouvre une 4ème classe avec le dédoublement de la Grande  
Section. Ils sont pris en charge par Stephanie Bouelle et  
Caroline Byhet. Nouvelle enseignante, Laurence Mégane  
aura la responsabilité de la Petite et Moyenne section.

CHANGEMENT DE CARTE AU 
RESTAURANT SCOLAIRE

Un nouveau prestataire est en charge de la restaura-
tion scolaire pour cette rentrée. Le choix s’est porté sur  
La Normande, basée à Saint-Nicolas-d’Aliermont. Entreprise 
locale, elle privilégie les filières courtes et les produits frais 
issus de notre terroir. Des plats végétariens seront proposés 
ainsi qu’un produit Bio à chaque menu.

Une amélioration de service sans augmenter le budget 
des parents.

L’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE
LOUIS GERMAIN
Bâti en 1935, le groupe scolaire imaginé par l’architecte 
Georges Thurin n’avait jamais été nommé. Une carence  
désormais réparée avec un hommage à Louis Germain,  
instituteur exerçant à Alger dans les années 1920.  
Cet  enseignant se prit d’affection pour un élève dont le  
père était décédé pendant la guerre et dont la mère était  
sourde et analphabète. Il lui donna des leçons gratuites  

pour le préparer au concours des bourses et lui permet 
d’approfondir sa soif de connaissances. En 1957, «ce gamin»  
issu d’un milieu misérable reçu le Prix Nobel de littérature.  
Journaliste et philosophe, portant de profondes valeurs  
humanistes, Albert Camus dédia alors son prestigieux  
prix à son mentor : «Sans cette main affectueuse que vous 
avez tendu au pauvre petit enfant que j’étais, sans votre  
enseignement, rien de tout cela ne serait arrivé».

Louis Germain a joué un rôle essentiel dans la vie  
d’Albert Camus, une filiation avant tout intellectuelle et  
éducative qui a profondément influencé la vie et l’œuvre de 
l’auteur de L’Étranger et de La Peste.

ÉTAT CIVIL
Naissances

30 juin : MORTOIRE Soan

28 juillet : MARET Inaya 

11 août : MAZIRE Maylonn

12 août : HÉNOCQ TIERCELIN Pio

23 août : SÉNÉCAL Thimotei

02 septembre : LEFEBVRE Louise

mariages

24 juin : DUHAMEL David  
                  et MAGUEUR Isabelle

15 juillet : MAUROUARD Fabien  
                     et FÉCAMP Véronique 

22 juillet : LEGRAND Jérémy  
                      et GARRONE Armand

29 juillet : QUILAN Timothée 
     et MONNIER Maryne

29 juillet : DELHAY Adrien 
     et DUCROCQ Vanessa

02 sept. : ALLEAUME Gauthier 
                    et DENOITTE Marine

06 sept. : PETIT David 
    et MARIETTE Lynda 

 
 
DÉCÈS

28 mai : LHEUREUX Frédéric 

29 mai : AMICEL Gisèle,  
                 née BLÉRIOT

31 mai : CRÉMARE Edmonde,  
                née PERNIN

04 juin : LONG Gisèle, née VALLET

04 juin : DUMON Philippe

16 juin : LE SCELLER Maurice

24 juin : LEVASSEUR Nicole

31 juillet ; FOLATRE Pascal

06 août : FONTAINE Christiane

07 août : NOTHIAS Nelly,  
                    née HERMENT

09 août : FOLLIN Noëlla 
                    née LALLIER

16 août : LEMIRE Daniel

20 août : BOSSU Jean
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